
LES SOIRIfES CANADIENNES.

Depuis quelques années déjà, était arrivé à Québec
le premier È vêque de notre pays, Monseigneur

(le Laval-Montmoreney, du titre de Pétrée, Vicaire
apostolique de la Nouvelle-France.

D'autre côté, le grand Roi, désireux de mettre un
terme aux ineursions des Iroquois, avait envoyé dans
la colonie, sous les ordres d'officiers braves et distin-

gués, ce noble et vaillant régiment de Carignan-

Salières, si digne de continuer, dans les for&ts (le
'Amérique, le rôle commencé par Clovis et ses Francs
sur l'antique sol des Gaules.

Les Iroquois avaient fui devant les cohortes de la
France, puis avaient demandé la paix et, avec la paix,
le baptême.

L'Eglise canadi-ne était dans lallégresse! L'hymne
de triomphe, entonné par son premier pasteur, avait
été chanté par tout le peuple fidòle.

C'était une nouvelle consécration de cette promesse
faite à IÉ glise: " Et les portes de l'Enfer ne prévau-

dront jamais contre elle!
Le Dieu fort, qui veut que son Église soit constain-

ment attaquée et maltraitée, finit toujours, cependant,
à cause de cette promesse, par lui donner la victoire.
Il se moque pas mal de la puissance et du nombre
<le ses ennemis. Il est " patient parce qu'il est éternel,"
et il sait bien, à son heure, renverser les complots des
méchants, qu'ils se nomment Iroquois ou de tout
autre nom !


